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L’an mil huit cent vingt-huit et le douze de novembre, nous Baron 
d’Urre, Secrétaire-general de la préfecture du département des Bouches- 
du-Rhône, procédant conformément aux dispositions arrêtées pour la 
translation des restes mortels des Comtes de Provence Ildephonse II et 
Raymond Bérenger TV, dans l’église de S*- Jean intrà muros de la ville 
d’Aix, avons constaté les circonstances de cette cérémonie ainsi qu’il suit : 
A dix heures du matin. Monsieur le Comte de Villeneuve, Conseiller 
d’Etat, Préfet du département des Bouches-du-Rhône, ayant commission 
spéciale du Roi pour représenter Sa Majesté dans cette solennité, s’est 
rendu , accompagné par nous Secrétaire-général , à l'hôtel-de-ville d’Aix, 
où se trouvait une nombreuse Assemblée, à laquelle avaient été invités 
M. le Lieutenant -Général Comte Ricard, Pair de France, comman- 
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dant la 8 me division militaire; — M. de Sèze, Premier Président de la 
Cour royale d’Aix; — M. le Baron Gavoty, RIaréchal-de-camp,comman- 
dant la i rc subdivision de la 8 mr division militaire; — RL le Baron de 
Coriolis-Limaye, Sous-Préfet de l’Arrondissement d’Aix; — M.Liotard, 
President du Tribunal de i pr instance de l’Arrondissement d’Aix; — M. le 
President du Tribunal de commerce de la ville d’Aix; — M. le Chevalier 
du Bourguet, RIaire de la ville d’Aix; — M. de Laclotte, Chef de bataillon 
du 8 mc régiment, en garnison à Aix, Commandant d’armes. 

MM. les Presidents et Conseillers composant la Cour royale d’Aix, 
ainsi que M. de La Boulie, Procureur general près ladite Cour et MM. les 
Avocats généraux et Substituts; — M. de Gravine , Conseiller de préfec- 
ture; — MM. les Juges du Tribunal de i re instance de l’Arrondissement 
d’Aix ; — RIM. de Fonsbellc et Bayle, Adjoints à M. le Maire d’Aix , et le 
Conseil municipal; — RIM. Cottard, Recteur de l’Académie d’Aix , les 
Inspecteurs, Professeurs des facultés, et autres principaux Fonctionnaires 
de cette Académie; — RIM. les Officiers du bataillon du 8“ régiment, 
en garnison à Aix; — RIM. les RIembres du Tribunal de commerce; — . 
MM. les Juges de paix du canton d'Aix; — RIM. les Commissaires de police. 

RI* 1 de RIazenod, Evêque de RIarseille; — LL. SS. le Duc d’Harcourt, 
le Duc de Sabran, le RIarquis d’Albertas, Pairs de France; — RIM. le 
Marquis de Bausset, le RIarquis de Lagoy, de Roux, Strafforello, RIem- 
bres de la Chambre des Députés ; — RIRI. de Rivas , le Chevalier Buccino, 
le Comte Pagano, Consuls généraux de LL. MM. les Rois d’Espagne, des 
Deux-Siciles et de Sardaigne (Souverains qui partagent l’alliance résultée 
de celle de S* Louis avec les Comtes de Provence); — RI. Hua, Conseiller 
à la Cour de cassation , Inspecteur général des écoles de droit ; — M. Ho- 
noré Reynaud, Président du Conseil général du département ; — MM. le 
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Comte d’ALbcrtas, d’IsoarddeVauvenargues,Membresde ce Conseil ayant 
leur résidence à Aix , ainsi que MM. Capeau, d’Arlatan , Présidents à la 
Cour royale , et Bernard, Professeur à la Faculté de Droit; — MM. de 
Fortis, Président du Conseil de l’Arrondissement d’Aix, et les Membres 
de ce Conseil résidant dans cette ville; — M. le Comte de BlacasCarros , 
Sous-Préfet de l’Arrondissement d’Arles; — M. le Marquis de Montgrand, 
Maire de la ville de Marseille; — M. de Meyflren-Laugier, Baron de 
Chartrouse, Maire de la ville d’Arles; — M. le Marquis Dubocage, Lieu- 
tenant-Général ; — MM. les Comtes d’Arbaud-Jouques et d’Arbaud- 
Mison , Maréchaux-de-camp ; — M. le Comte de Bellon , Colonel , com- 
mandant la légion de la gendarmerie royale ; — M. le Marquis de Mont- 
aigu, Commandant de la Garde nationale; — M. PascaLis, Colonel d’état- 
major, en retraite; — M. Falconnet, Lieutenant, commandant la gendar- 
merie à Aix; — M. Defougères, Inspecteur divisionnaire des ponts-et- 

chaussées, et MM. les Ingénieurs de l’Arrondissement et de la marine; 

MM. le Receveur particulier des finances, le Percepteur et le Receveur 
municipal; — MM. les Directeurs, Inspecteurs et Employés des postes, 
contributions indirectes, enregistrement, forêts et autres administrations 
financières ; — MM. les Chevaliers des ordres royaux de S'-Louis et de la 

Légion d’honneur; — M. le Bâtonnier de l’ordre des Avocats; MM. les 

Présidents des Chambres des Avoués à la Cour royale et au Tribunal de 

i re instance d’Aix; — M. le Président de la Chambre des Notaires; 

MM. les Membres de la Chambre consultative des arts et manufactures; 

— la Commission administrative des hospices et du mont-de-piété; le 

Bureau de bienfaisance; — la Commission des prisons; — la Société aca- 
. démique d’Aix; — MM. les Bibliothécaires de la ville; — MM. les Prin- 
cipal, Professeurs et Membres du bureau d’administration du collège; 
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— MM. les Membres du bureau de direction de l’ëcole de dessin , et les 
Professeurs de cet art ; la Société de statistique. 

Après avoir pris les ordres de M. le Comte de Villeneuve, Commis- 
saire du Roi, nous avons donné lecture : 

i° De l'acte royal , en date du 20 juillet dernier, portant désignation 
de sa personne pour représenter Sa Majesté dans la cérémonie dont il 
s’agit; 

2 ° De la lettre de Son Excellence le Ministre de l’Intérieur, en date du 
8 août suivant, et transmissive de ladite commission; 

3° Du procès- verlxd de la reconnaissance à laquelle il a été procédé 
hier dans l’église de S l -Jean; procès-verbal qui est de la teneur suivante: 

>■ Le onze novembre de l’année mil huit cent vingt - huit, à quatre 
heures de relevée, 

" Nous Baron d’Urre, Secrétaire-général de la préfecture des Bouches- 
du-Rhône , Chevalier de l’ordre royal de la Légion d’honneur, tenant la 
plume et procédant en vertu de la désignation faite de notre personne 
par Monsieur le Comte de Villeneuve, Conseiller d’Etat, Préfet du dé- 
partement des Bouches-du-Rhône, Commandeur de l’ordre royal delà 
Légion d’honneur, Chevalier des ordres royaux de Charles III d’Espagne, 
Constanlinien des Deux - Siciles, et des S u Maurice et Lazare de Sar- 
daigne, nommé, par décision de Sa Majesté Charles X, Roi de France 
et de Navarre, du vingt juillet présente année mil huit cent vingt-huit, 
pour représenter Sa Personne Royale à l’inauguration du nouveau monu- 
ment consacré à ses augustes aïeux les Comtes de Provence Ildephonse II, 
et Raymond Bérenger IV, beau-père de Saint Louis, dans l’église de S‘- 
Jean de la ville d’Aix ; rapportons verbal de la solennelle authenticité 
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avec laquelle M. le Prefet, Commissaire du Roi, a statut qu’avant l'inaugu- 
ration du nouveau monument destine' à remplacer, dans l’église de S*-Jean, 
le beau mausolée gothique détruit par un vandalisme impie, il fut re- 
connu que le lieu où il est élevé est le même que celui où avait été cons- 
truit le précédent ; que les dessins, d’après lesquels on avait opéré, étaient 
absolument identiques aux premiers ; et que, surtout, il fût constaté que 
les restes mortels qu’une piété vigilante avait recueillis, et dont la trans- 
lation devait y être faite, étaient ceux des Souverains de Provence Ilde- 
phonse II et Raymond Bérenger IV. 

« En conséquence de ces vues , également inspirées par la vénération 
et le devoir sacré dont elles sont l’objet; 

« Monsieur le Comte deVilleneuve, accompagné par nous, Secrétaire- 
général, setaut rendu dans l’église paroissiale de S'-Jean, inlrà muros , 
où se trouvait Sa Grandeur Monseigneur de Bausset - Roquefort , 
Archevêque d’Aix, d’Arles et d’Embrun , Pair de France; M. Teissier, 
Curé de cette paroisse; MM. Dupuy et de Foresta, ses Vicaires; M. le 
Chevalier de Lestang- Parade, Président du bureau des Marguilliers ; 
M. Aubert, Trésorier de la fabrique; MM. Poitevin et Miravail, Con- 
seillers à la Cour royale, Membres du conseil de La fabrique; MM.Coste 
etBarneaud, Membres en exercice de l’Association du Corpus Domini: 
et présents, sur l’invitation de M. le Commissaire du Roi , Monsieur de 
Sèze, Premier Président de la Cour royale d’Aix; Monsieur de La 
Boulie, Procureur général près cette Cour; Monsieur le Baron de Co- 
riolis - Limaye , Sous -Préfet de l’Arrondissement d’Aix; Monsieur de 
FoasbeUe, Adjoint à la mairie d’Aix, suppléant M. le Chevalier du 
Bourguet, Maire de cette ville, privé par une indisposition d’assister 
personnellement à la cérémonie ; Monsieur le Marquis de Montgrand , 
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Gentilhomme honoraire de la Chambre du Roi , Maire de la ville de 
Marseille; 

<• Il a été reconnu, que le monument élevé à la glorieuse mémoire d’ïl- 
dephonse II et de Raymond Bérenger IV est exactement rétabli au lieu 
même où la profanation avait porté mie main sacrilège sur la tombe de 
ces Princes révérés; qu'il est construit avec des matériaux de même na- 
ture et pris dans la même carrière que ceux qui furent employés pour 
l’ancien mausolée, et qu’il est de même forme, de même style et de même 
dimension. 

« Cette parfaite identité étant vérifiée , M. le Commissaire du Roi et les 
personnes ci-dessus désignées ayant pris place dans le banc d’œuvre et sur 
les sièges environnants, M. Teissier, Curé de S' -Jean, a présenté une caisse 
en bois, ficelée et scellée d’un cachet noir, et a dit, en s’adressant à M. le 
Commissaire du Roi : « Cette caisse renferme les restes mortels des deux 
« Comtes de Provence Ildephouse II et Raymond Bérenger IV. Je remer- 
« cie la divine Providence d’avoir destiné mon église à la conservation de 
« ce précieux dépôt qu’une pieuse sollicitude n’a soustrait à la terre, en 
« 1797, que dans la crainte qu’à ces époques de calamité il n’y fût pas 
« encore à l’abri de nouveaux outrages. Ce qui comble ma satisfaction 
« c’est d’avoir à le mettre sous les yeux d’un membre de la famille à la- 
« quelle appartenait Romée de Villeneuve, ce sage et premier ministre 
« de Raymond Bérenger. » 

« Après cette présentation, on a procédé à constater que le dépôt était' 
celui des restes mortels d’Ildephonse II et de Raymond Bérenger IV ; il 
a été donné connaissance d’une notice, rédigée et signée par M. l’Abbé 
Castellan, sous la date du 1 2 mai 1 8 a 3 , et d’une délibération du bureau 
de la fabrique, datée du 26 décembre 1824. Il résulte de ces actes, que 
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M. l’Abbé Castellan, Chanoine, Professeur en la faculté de théologie 
d’Aix, chargé provisoirement, vers la fin du mois d’août 1797, de des- 
servir la paroisse de S’-Jean, fit lui-mênie alors des fouilles dans la partie 
de la chapelle où avait été placé le tombeau des deux Princes; qu’il y re- 
trouva une partie de leurs ossements et les renferma dans une caisse de 
bois, sur le haut de laquelle il écrivit intérieurement ce qui suit: « Cette 
« caisse renferme des ossements des Comtes de Provence Ildephonse II 
« et de son fis Bérenger , beau-père de S' Louis , échappés à la destruction 
« de leurs superbes mausolées , l'an \ a delà république. Ils ont été dé- 
« posés ici le 26 août 1797. » 

« Il en résulte, que cette caisse fut ensuite déposée dans une armoire de 
la salle qui se trouve au-dessus de la sacristie; découverte dans ce lieu, le 
26 décembre 1824, par M. Jonches, alors membre de la fabrique de 
l’église de S'-Jean; vérifiée par le bureau de MM. les Marguilliers; incon- 
tinent remise en son premier état, ficelée et scellée d’un cachet noir; qu’a- 
vis en fut donné à Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque d’Aix , qui 
en transmit communication à M. le Préfet. 

« Ces circonstances ont été reconnues probantes ; mais l’Assemblée, com- 
posée des personnes ci-dessus dénommées, a ajouté à ces documents son 
examen particulier des faits qu’ils indiquent, et acquis la preuve irréfra- 
gable de leur ve’rité,par la déclaration de M. l’Abbé Castellan, que la caisse 
présentée par M. Teissier est bien celle dans laquelle il avait renfermé des 
restes mortels des Princes : et les Membres du bureau de la fabrique ici 
présents ont également reconnu l’identité de cette caisse avec celle dont 
M. Jonches avait fait la découverte. 

« Ces formalités remplies, il a été procédé à la vérification du contenu 
de la caisse, qui renferme, en effet, des ossements h umai ns. Cette caisse a 
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été refermée, entourée d’une ficelle et scellée d’un cachet aux armes du 
Roi , qui nous a été fourni par la sous-préfecture ; de celui de M. le Comte 
de Villeneuve, Commissaire du Roi ; de ceux de M* r de Bausset-Roque- 
fort, Archevêque d’Aix, d’Arles et d’Embrun , Pair de France ; de M. de 
Sèze, Officier de la Légion d’honneur, Premier Président de la Cour 
royale d’Aix ; de M. le Baron de Coriolis, Chevalier de la Légion d’hon- 
neur, Sous - Préfet d’Aix, et de celui de la mairie de la même ville. Et à 
l’instant, ladite caisse de boisa été placée dans une caisse de plomb où le 
présent procès-verbal, écrit sur parchemin, a été déposé, renfermé dans 
une lxate de même métal. M. le Commissaire du Roi a ensuite remis la- 
dite caisse entre les mains du Clergé pour être mise dans la chapelle ar- 
dente à ce destinée, et y rester jusqu'au moment de sa translation dans le 
mausolée ; translation qui aura lieu demain douze du mois courant. Et 
ont signé : C u ‘ de V illeneuve; f P. F. , Archevêque d’Aix , d’Arles et d'Em- 
brun, Pair de France; de Sèze, de La Boulie, de Cobious, de Fonsbelle, 
le M 1 * de Montgrand, Teissier, Curé; Du put, de Foresta, le Ch" de 

L’Estang-Pabade; Aubert, Poitevin, Mira vail, Cqste, Barneaud Fait 

et clos par nous, même jour et an que dessus, le présent verbal, auquel 
est apposé le sceau particulier de Monsieur le Comte de Villeneuve, 
Commissaire du Roi. Le Secrétaire-général, B on d’Urre. 


«Nota. Dans la toile de plomli, il a <ftd mis, arec le verbal, une pièce d'argent de la valeur 
de cinq francs, au millésime de 1828, et au type de Sa Majesté Charles X.» 


La lecture de ces actes étant achevée, M. le Commissaire du Roi a 
prononcé le discours suivant : 
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« Messieurs, 

k Dans ces temps désastreux qui déjà appartiennent à l'histoire, et dont les 
calamités, lorsqu’elles sont réparables, éprouvent chaque jour les influences 
de la restauration de nos Rois , une double profanation avait été commise dans 
cette ville : le tombeau de nos anciens Comtes de Provence avait été détruit , 
et quelques modernes Vandales s’étaient donné la satisfaction de briser un 
monument précieux aussi sous le rapport de l’art. 

« Hâtons-nous de dire, toutefois, que nulle part on n’a mis plus de zèle à faire 
disparaître la trace de ces dévastations dès qu’elles on t été signalées. Sous tous les 
rapports, Aix méritera toujours son double titre de ville dévouée et classique 
par le goût des arts : de son côté, le Gouvernement s’empresse de le reconnaître, 
en accueillant les demandes formées par un de nos compatriotes aussi distingué 
par un nom cher à la Provence (i) et par les intéressantes fonctions qu’il exerce, 
que par sestalens, comme artiste; demandes qui tendent toutes à faire jouir 
sa ville natale des effets de la munificence royale : l’occasion qui se présente 
de proclamer l’expression de notre reconnaissance devait être saisie avec un 
empressement que personne ne désavouera. 

« Alphonse II ou Ildephosse, de l’illustre maison de Barcelonne, aprèsavoir 
régné pendant quatorze ans sur la Provence, mourut à Païenne (1309), 
laissant la réputation d’un prince brave, généreux, ami des lettres; et ses 
dépouilles mortelles furent transportées à Aix, dans l’église des hospitaliers de 
SoJean de Jérusalem. De son mariage avec Garsende de Sabran qui , comme son 
époux , cultiva la poésie provençale, il laissa une fille et un fils âgé de neuf 
ans qui lui succéda sous le nom de Raymond Bérenger. Ce jeune prince eut 
pour tuteur Pierre, Roi d’Arragon, son oncle, qui l’emmena dans ses Etats 
malgré les instances et les droits de sa mère, veuve du feu Roi. 


(*) N. le Comte «le Forbin, Directeur de* Musées rorwi. 
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« Il paraît que Raymond se débarrassa, dès qu'il le put, d’une tutelle qui 
gênait ses inclinations, et qu’arriré en Provence, il eut à combattre non- 
seulement les villes d’Arles, de Marseille, d’Avignon et de Nice, qui voulaient 
secouer le joug du souverain de la Provence afin de se constituer en répu- 
bliques, mais encore Guillaume, héritier de la puissante maison des Baux, dont 
l’ambition ne connaissait point de bornes. Le jeune prince eut recours aux né- 
gociations avant de déployer la force des armes ; mais éprouvant, avant tout , 
le besoin d’une alliance protectrice, il épousa (en iaig) Beatrix de Savoie. 
Marseille, Avignon et Tarascon avaient réclamé l’appui de Raymond VII, 
Comte de Toulouse , tandis que Raymond Bérenger s’était réuni à Louis VIII, 
Roi de France, qui, après s’être emparé d’Avignon et avoir mis le siège devant 
Toulouse, mourut en retournant à Paris (taaG). Agissant de son côté et avec 
ses seules ressources, le Comte de Provence s’emparait de Nice, dont le siège 
fut long et meurtrier. 

« Ce fut après ces expéditions que Raymond Bérenger maria ( i a34) à Louis IX 
sa fille aînée , Marguerite, princesse remarquable par sa beauté et par des qua- 
lités qui la rendaient l’idole de la Provence: la seconde, Eléonore, épousa, 
deux ans après, Henri III, Roi d’Angleterre. 

« Cependant, Marseille et Arles continuaient à se montrer opposants à leur 
puissant voisin , dont la bonté et la sagesse parvinrent enfin à s’attacher la 
seconde de ces villes, en faveur de laquelle intervinrent et le Roi d’Angleterre 
et l'Empereur d’Allemagne, Frédéric II. Le Comte de Toulouse voulait 
épouser Sancie, troisième fille de Raymond Bérenger, et, un moment, elle 
lui fut promise ; mais on préféra le frère du Roi d’Angleterre , élu Roi des 
Romains , et tous ces événements , toutes ces alliances , déterminèrent la sou- 
mission de la ville de Marseille. 

« Notre Souverain , rendu à la tranquillité, tint à Aix une Cour brillante, et 
les fêtes, les tournois, les Cours d’amour, les chants des Troubadours la ren- 
dirent célèbre en Europe. Cependant l’intérêt et le bien-être des peuples 
n’étaient pas négligés : aidé de Romée de Villeneuve, son principal ministre, 
dont d’ingénieuses fictions ont embelli l’origine et l’existence, mais que l’his- 
toire a mis à sa véritable place et comme guerrier et comme homme d’Etat, 
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Raymond Bérenger remit l’ordre dans ses finances , diminua les charges pu- 
bliques , fit rentrer les biens aliénés et ne cessa de se montrer le père de ses 
sujets: sa sollicitude s'étendit même jusqu’après lui, puisque par son testa- 
ment, fait à Sistéron, il laissa la souveraineté de la Provence à Bk.vtrix, sa 
quatrième fille, sous la tutelle de Romée de Villeneuve et d’Albert deTarascon. 
On sait que ces hommes, dont l'intégrité et le dévouement à leur pays ne se 
démentirent jamais, déterminèrent l’union de la jeune princesse avec Charles, 
frère de S'-Louis, Comte d’Anjou et du Maine; mariage qui prépara, pour 
l’avenir, la réunion de la Provence au royaume de France. 

«Après un règne de trente-six ans, Raymond Bérenger mourut (ia 45 ), 
âgé de quarante-cinq ans, et un mausolée lui fut élevé à côté de celui de son 
père dans l’église de S*-Jean. 

« Tel fut ce prince, dont la mémoire est parvenue jusqu’à nous avec cette 
auréole de grandeur et de bonté, de bravoure et d’urbanité, que nous aimons à 
reconnaître sur nos anciens Souverains. A la destruction de son tombeau 
(1793), ses cendres furent soustraites par une main conservatrice et ont été » 
retrouvées , depuis peu , de la manière la plus certaine et en mème-tems la plus 
remarquable; comme s’il était donné à la restauration de rétablir tout ce 
qui est bon et beau ; comme si la Providence avait réglé dans sa sagesse 
qu’après 600 ans , le monument élevé à un Prince révéré fût rétabli par 
Charles X, ce Monarqne bien -aimé, qui continue si dignement le règne du 
Roi législateur dont la Charte constitutionnelle fut le premier bienfait, et que 
cette intéressante entreprise s’effectuât sous l’administration de l’un des mem- 
bres de la famille du fidèle ministre de Raymond Bérenger! 

«Le tombeau qui renfermait les cendres des deux Princesse divisait en trois 
parties: celle du milieu était surmontée d’un fronton au-dessous duquel on 
voyait une rosace portant sur trois colonnes ; le tout décoré d'ornements gothi- 
ques d’un goût exquis et d’une exécution parfaite. Cest sous ce dais que repo- 
sait, étendu sur un tombeau orné de bas-reliefs, l’effigie d’Ildeplionse, dont les 
pieds s appuyaient sur un levrier, suivant l'usage du temps. A gauche, sous une 
espèce de lanterne supportée par quatre colonnes cl surmontée de plusieurs 
petits clochers gothiqueset d’autres ornements analogues, était la statue en pied 
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de Raymond Bérenger représenté couvert de sa côte de maille : il tient un 
large bouclier , et une épée pend à sa ceinture : dans sa main droite est la rose 
d’or qu’il reçut, en ta44> du Pape Innocent X, en témoignage de son atta- 
chement au Saint-Siège, et qu’il avait déposée dans l’église métropolitaine de 
S '-Sauveur. La partie de droite du monument est d’un style pareil à celui qui 
vient d'être décrit ; mais les formes et les détails sont différents. C’est là qu’est 
représentée, debout, ayant une longue robe et une couronne sur la tête, 
Beatrix de Savoie, épouse de Raymond Bérenger, à qui elle survécut de vingt- 
un ans. Au fond du monument, était suspendu un véritable bouclier , portant 
les armes d’Arragon et encore marqué des coups reçus dans les combats et les 
tournois. Ce précieux témoignage des usages du temps et de la bravoure de nos 
Princes a été détruit, et il a fallu se contenter de le représenter gravé sur la 
pierre. 

« Ce mausolée (i) fut construit cinq ans après la mort de Raymond , et Beatrix 
s’y était sans doute réservé une place. Rien ne fut épargné pour que le plan 
et l’exécution répondissént à l’objet auquel il était destiné , et, sans crainte 
detre démenti par ceux qui ont vu ce tombeau avant sa destruction et qui 
vont le juger après son rétablissement , on peut affirmer que c’était dans son 
genre et pour le temps où il fut érigé, un véritable chef-d’œuvre. Pourquoi ne 
nous est-il pas donné de réédifier aussi le monument où reposait Beatrix de 
Provence, épouse de Charles d'Anjou , dans ce même Temple, modèle aussi d'une 
belle architecture gothique , et où adressèrent si long-temps leurs prières au 
Dieu de nos pères , les Chevaliers d’un ordre justement renommé dans toute la 
chrétienté (a) ? Cette Princesse reposait dans une chapelle en lace de son 
père et de son aïeul, mais ses cendres furent profanées sans es pe rance de 
les retrouver. 

« Trois années se sont à-peine écoulées depuis que l’Administration fut 


<») U e« décrit arec loin daua le Voyage de M. MiUin data lea département* dn Midi , ton. n, PH' 
286: il est nuti gravé dans l'atlas, planche XLI. 

(>) Lea écuMont de quelque. Grand.M.ltre. et de pluaieora Cheealiera aa -oient encore acnlpté» ton, 
lea voûtes ou sur lea murs de cette églisa. 
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instruite de la conservation des cendres des deux Princes auxquels nous 
venons de consacrer un si juste hommage. Elle fut signalée par un de ces 
hommes en qui les plus nobles sentiments sont depuis long-temps héréditaires, 
et qui cultivent les arts avec une grande distinction (i). Un procès-ver- 
bal fait par un Ecclésiastique renommé par ses vertus et sa science (a), et les 
témoignages qu’y joignit la fabrique de l’église paroissiale de S '-Jean , ne 
laissèrent pas le moindre doute sur l’authenticité de ces précieux restes. Le 
Conseil municipal de la ville d'Aix, et le Conseil général du département s’em- 
pressèrent de voter des fonds pour opérer cette restauration. Le Roi Charles X 
daigna se mettre à la tète d’une souscription à laquelle concoururent toutes 
les notabilités de la Provence, parmi lesquelles on distingue un noble Pair 
dont le nom était celui de la mère de Raymond Bérenger Une Commis- 

sion fut nommée (3) et formée de personnes renommées par leur goût éclairé 
pour les arts comme par les plus honorables sentiments. Les dessins, les 
fragments et les fondations de l’ancien tombeau furent heureusement décou- 
verts; et pour comble de bonheur, nous pûmes nous procurer à Aix un artiste 
formé aux écoles d’Italie, plein de talents, et en ayant surtout qui seraient 
remarquables dans la Capitale , pour l’imitation du style gothique (4)- Le 
travail fut entrepris avec une telle activité que déjà nous pouvons rendre 
à ce mausolée les cendres révérées des auteurs de l’épouse de S' Louis et de 
Charles d’Anjou, et par conséquent aux aïeux de l’auguste famille dont le 
chef règne glorieusement sur la France; et les rejetons sur l’Espagne et 
sur les Deux-Sicilesl Les dépouilles mortelles d’Iu>EPHOSSE et de IUyhosd 


(ij M. le CheTalier Alexandre de l’Estang.parade. 

(9) M. l'Abbé Castellan , Chanoine de la métropole. Le proeèe~vcrbal remonte à 1797 et c«t daté do 
19 mai i8a3 : la fabrique de S'-Jean l'homologua le 16 décembre 1894* 

(Z) Lee personnes qui la composent sont : M. du Bourgttct, Maire de la ville d'Aix ; V. le Marquis de 
Lagov, Membre de la Chambre des Députés; M. de la Boulie, Procureur général à la Conr royale d'Aix } 
M. l’Abbé Cas te llan, Chanoine; M. le Chevalier de l'Kstang-Parade; M. Sali 1er, Receveur particulier des 
finances; M- Teiseier, Curé de S'-Jeau , et M. Bcissoa , Architecte de U ville d'Aix. 

(4) M. Eastiani, Sculpteur et Peintre. 
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Berehgeh y trouveront le repos éternel , que ces illustres personnages ne de- 
vaient pas s'attendre à voir jamais troubler. Désormais ces restes seront dé- 
posés dans un monument dont les pierres, prises dans les mêmes carrières 
que l’ancien, ont été habilement employées suivant le goût du treizième siècle, 
de manière à ce que l’illusion soit complète lorsque le temps aura répandu 
sa teinte grisâtre sur le travail qui vient d’être fait sous nos yeux. 

a Ici , les faits parlent plus éloquemment que ne pourrait le faire l’orateur le 
plus habile; ou, pour mieux dire, ils lui prêtent les moyens les plus puissants 
de pénétrer vos âmes de la plus profonde émotion. Ce résultat, honorable 
pour cette ville et pour la Provence, assuré par tant d’efforts réunis, est 
aujourd’hui couronné du succès le plus complet et le plus cher à nos cœurs, 
puisqu’il nous fournit la possibilité de renouveler au Roi et à son auguste 
Famille un hommage digne d'être offert et agréé. 

« Le respectable Prélat qui gouverne ce diocèse, et le Clergé dont il est si bien 
secondé dans l'exercice de ses fonctions pastorales, vont procéder, sous les yeux 
du Commissaire que le Roi a daigné déléguer pour le représenter, et des prin- 
cipales Autorités, au replacement, dans le tombeau moderne, des restes pré- 
cieux qu’une horrible profanation avait enlevés à l’ancien, mais qu’une Pro- 
vidence réparatrice vient rendre à leur première demeure. Là aussi se re- 
tremperont les sentiments qui nous animent, consacrés qu’ils seront par les 
ministres des autels, à qui va être confié un dépôt aussi précieux. » 

L’Assemblée s’est immédiatement portée dans l’église de S 1 - Jean , où 
Monseigneur l’Archevêque d’Aix, d’Arles et d’Embrun se trouvait avec 
Monseigneur de Posada, ancien Evêque de Carthagèneet de Murcie, 
MM. les Grands-Vicaires, INEM, les Chanoines de la métropole , MM. le 
Curé de S'-Jean, ses Vicaires, et autres Ecclésiastiques composant le 
clergé de la ville d’Aix. Monseigneur l’Archevêque a ouvert la cérémonie 
par ces paroles, qui ont été écoutées avec la plus religieuse attention ; 
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« Depuis plusieurs siècles, des Souverains qui avaient fait le bonheur de 
leurs peuples donnaient , à l'ombre des autels, du sommeil de la pais; et le 
Chapitre de la métropole venait tous les ans faire, dans cette église, un service 
solennel pour le repos de leurs âmes, lorsque leurs tombeaux furent violés, 
leurs cendies profanées, et les monuments qui rappelaient leurs vertus et leur 
gloire barba rexnent détruits. Quelles furent les mains parricides et sacrilèges 
qui se portèrent à de si grands excès ? Vous le savez , Messieurs , il fut un 
temps d’affreuse mémoire où il semble qu’un délire universel avait fait oublier 
ce que la nature grava dans le cœur des hommes les plus sauvages. L’asile de 
la mort , qui avait toujours été respecté , ne fut plus inviolable, et des hordes 
de vandales et de brigands, qui avaient inondé la France , se livrèrent à tous 
les crimes et ravagèrent ce beau pays. Mais passons sous silence tant de for- 
faits. Nous ne devons , en ce moment, nous occuper qu’à expier, par nos prières 
et par un tribut d’hommages bien mérité, les outrages faits à des Princes dont 
la mémoire sera toujours chérie et vénérée dans cette province. Ils la gouver- 
nèrent avec cette sagesse, cette piété qui attirent les bénédictions du Ciel sur 
les Souverains et sur leurs sujets. Leurs actions, leur conduite n’eurent d’autre 
but que de faire respecter une autorité tutélaire sans laquelle le désordre et 
l'anarchie font les progrès les plus effrayants. 

« Le règne d'Ildephonse fut très-court. Son fils, Raymond Bérenger, lui suc- 
céda. Pendant sa minorité, les villes d’Arles, d’Avignon, de Nîmes et de Mar- 
seille se rendirent indépendantes. Arles, se rappelant son ancienne splendeur, 
crut devoir, la première, secouer un joug qui l’humiliait ; mais bientôt la 
division se mit dans celte ville: on s’y brouilla pour le gouvernement; la 
vie même des citoyens n’était pas respectée. Tout n’y était que désordre et 
confusion. On finit par souhaiter ardemment la fin de ces divisions. Bérenger 
y fut rappelé ; et la paix , le bonheur et la prospérité y revinrent avec lui. Ce 
Prince, après avoir donné en mariage, aux Rois de France et d’Angleterre, 
et au Comte de Cornouailles , trois de ses filles; après avoir reçu à Lyon , du 
Souverain Pontife, la rose d’or que les Papes avaient coutume de donner aux 
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Princes les plus considérables qui se trouvaient auprès d’eux; après l'avoir 
déposée dans l'église métropolitaine de celte ville, où il fit de très-grandes 
fondations, mourut dans la 3 6 me année de son règne; règne, comme le dit un 
historien aussi fidèle qu’impartial, règne heureux par les soins que ce Prince 
se donna de faire régner avec lui les vertus les plus utiles au peuple. Sa valeur, 
sa modération , sa justice, sa bienfaisance, tout le portait à exercer sa libéralité 
envers les malheureux. La protection qu’il accordait aux gens de lettres, tout 
en fit un des plus grands Princes de son siècle. 

« Mais il eut aussi le bonheur d’avoir un ministre sage et éclairé qui remit 
l’ordre dans ses finances ; ce qui le fit paraître aussi habile dans cette partie si 
essentielle à la prospérité d’un Etat, qu’il l’avait été soit pendant la guerre, 
soit pendant la paix. Durant sa vie, Bérenger le combla de bienfaits. Il voulut 
même lui laisser, après sa mort, la plus grande marque de son estime et de 
sa confiance; car ayant institué héritière de ses Etats, Béalrix, sa quatrième 
fille, il ordonna que jusqu’à ce quelle fût mariée, la Provence serait gouvernée 
par Romée de Villeneuve. 

« Heureux les Princes qui ont de si bons, de si fidèles serviteurs! Heureuses 
les familles où la loyauté et les talents se transmettent de génération en géné- 
ration , comme par héritage ! Elles méritent encore, après bien des siècles , la 
confiance de leur Souverain : et si l'un des rejetons de cette illustre et antique 
race se trouve appelé à administrer une partie des Etats qu’un de ses premiers 
aïeux avait si sagement gouvernés, et qu’il contribua à faire passer aux descen- 
dants de S 1 Louis, avec quel plaisir ne le verra-t-on pas rendre les honneurs 
de la sépulture aux restes précieux de mortels aussi grands par leur dignité 
que par leurs vertus ? Secondé par le zèle éclairé des amis des arts et de leurs 
Princes, un monument semblable à celui qui décorait cette église leur sera 
consacré ; et la Religion bénira de nouveau ce qu’elle nous ordonne de chérir 
et de respecter. 

« Cette Religion sainte avait, jusqu’à nos jours, présidé à nos pompes fu- 
nèbres: elle nous préparait, par l’espoir d’un meilleur avenir, à ce redoutable 
jugement où il ne nous reste que nos bonnes-œuvres et les bontés d’un Dieu 
tout-puissant et miséricordieux; elle nous consolait de la perte de nos parents 
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et de nos amis. Se j>eut-il qu'une philosophie cruelle et désespérante cherche 
à nous ravir ces douces consolations ! Se peut-il qu’elle applaudisse à ces mal- 
heureux qui, nés et régénérés dans le sein du christianisme, l’abjurent dans 
leurs derniers moments ! 

« Repoussons avec horreur ces doctrines désolantes, suites funestes des opi- 
nions qui ont bouleversé l’univers. Nous vivrons, Messieurs, et mourrons fidèles 
aux lois saintes qui nous ordonnent d’obéir à notre Dieu et à notre Roi. Elles 
ont fait le bonheur de nos ancêtres : elles feront aussi le nôtre dans cette vie 
et dans l’autre. » 

Le clergé, précédant M* r l'Evêque de Carthagène, s’est dirigé vers la 
chapelle ardente où, dès le point du jour, avait été déposé le cercueil , 
lequel , porté par quatre Officiers, a été placé sur un catafalque décoré , 
ainsi que l'église, de tous les signes et emblèmes analogues. Ensuite, il a 
été célébré par M gr l’Evêque de Carthagène une grand’messe de Requiem, 
pendant laquelle la musique qui s’est fait entendre a exprimé, avec une 
vérité touchante , tous les sentiments dont les cœurs fidèles étaient péné- 
trés dans cette solennité funèbre. Les absoutes d’usage ont été faites, au 
nombre de cinq , par M* r l’Archevêque d’Aix, M* r l’Evêque de Cartha- 
gène, MM. les Grands -Vicaires et M. le Curé de la paroisse. Le service 
étant terminé, le cercueil a été transporté proccssionnellement dans le 
mausolée, selon le rite prescrit pour les sépultures j et , à l’instant même, 
eu présence de Monsieur le Commissaire du Roi, de Monsieur le Curé 
de la paroisse, de plusieurs personnes qui les environnaient, et de nous, 
Secrétaire-général, l’entrée du monument a été scellée. 

Et de tout ce que dessus le présent procès - verbal a été dressé et signé 
par nous , les jour, mois et an susdits. 

LE SECRETAIRE - GENERAL DE LA PREFECTURE DU 

* DEPARTEMENT DES BOUCHES-DU-RHONE, 

B»” D’URRE. 
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